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La lutte contre le fascisme, mère de toutes les luttes

Difficile de prioriser un sujet d'actualité plutôt qu'un
autre  ces  derniers  temps.  Entre  les  délires
trumpiens régulièrement  adoubés  par  notre
président comme un bon chienchien, les manifs de
nazillons désormais  autorisées  en  France,  des
médias à la solde des nantis qui déroulent le tapis
rouge à l'extrême droite, un budget pro-guerre et
pro-nucléaire qui détériore toujours un peu plus les
services publics (3256 suppressions de postes
dans l'Éducation Nationale),  les agressions qui  se
multiplient dans les établissements scolaires, il y a
comme une odeur de putréfaction dans l'air... 

Une  civilisation  en  bout  de  course,  une  ambiance de fin de règne où  les
individus  et  les  pays  les  plus  fortunés  cherchent  à  garder  coûte  que  coûte  leurs
privilèges,  quitte  à  s'asseoir  sur  les  droits  les  plus  fondamentaux.  Masculinisme,
racisme,  fascisme,  validisme,  climato-scepticisme,  tout  est  bon  pour  refuser  les
avancées  sociétales  inéluctables  qui  vont  façonner  le  monde  de  demain.  Ces
avancées  ont  toujours  été  portées  par  la  lutte.  Bien  sûr  que  pour  opérer  le
changement civilisationnel qui s'annonce, il faudra déboulonner les mâles blancs qui

dirigent ce monde, laisser plus de place aux femmes et aux personnes racisées
et adopter une posture de lutte.

A son échelle,  SUD Éducation Réunion se mobilise pour
dénoncer  l'arbitraire,  soutenir  les  personnels  fragilisés,  faire
respecter le droit  et défendre un service public d'éducation de
qualité.  Quand  d'autres  choisissent  la  compromission,  la
flagornerie ou la cogestion, nous persistons dans la  lutte et le
rapport de forces, bien conscients que c'est le seul moyen de ne
pas  se  faire  enfumer.  Modestement,  le  Sudkifo,  journal
satirique, apporte  sa  pierre  à  l'édifice  pour  éveiller  les
consciences, réveiller les collègues désabusés et les encourager

à batailler chaque fois que c'est nécessaire. Bonne lecture !

Le SUDKIFO !  
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> Le Collectif Némésis a annoncé qu’il ne participerait pas à la
manifestation parisienne du 8 mars. Quelle déception de ne pas voir
dans  nos  rangs  des  militant.es  pronant  la  préférence  nationale  et
hurlant des messages de haine racistes et homophobes !

> Enorme big up au premier ministre espagnol Pedro Sanchez qui :
• a décoré  Gisèle Pelicot  (« Changer  les  lois  est  plus  facile  que changer  les

mentalités ») saluant son combat, un symbole de dignité, redorant peut être,
par la même, le blason du parti entaché par des affaires de harcèlement sexuel. 

• est  le  seul  dirigeant européen  ayant  « assez  de  corones »  pour
reconnaître l’Etat de Palestine un an avant tout le monde, refuser de plier
devant Trump qui proposait de  passer les dépenses militaires à 5 % du PIB et
s'opposer frontalement à l’intervention en Iran.

>  Carton plein ! Situation  inédite  à  l'école  Fleurance  de  Saint-Martin  du
Touch à  Toulouse. 12 enseignants sur 12 sont absents depuis  lundi  2  février
2026 ! Un effet boule de neige ? Classes surchargées, pénurie de remplaçants… Une
situation bien décrite par Waly Dia. Mais soyons rassuré.es, le rectorat indique que la
situation est connue de ses services !       
 

> DHG : dégradation humaine généralisée ! Selon le célèbre adage « pas
de bras, pas de chocolat », pas de budget , pas de sous pour l’EN. Un peu facile
quand on voit la part belle faite à l’armée. La loi de finance nous avait annoncé des
chiffres inquiétants de suppression de postes à la rentrée 2026. Le dernier document
fourni  aux  organisations  syndicales  fait  encore  mieux !  Les  pertes  s'alourdissent
(moins 2 229 postes dans les écoles primaires publiques et moins 1 800 dans
les collèges et lycées) et les professeurs stagiaires ou titulaires deviennent des
« moyens d’enseignement ».

Ce changement de vocabulaire pour
nous désigner est à la hauteur de ce
que  nous  représentons  à  leurs
yeux : des objets, des pions. Quant
aux  pertes,  à  moins  d'être
militaires,  difficile  de leur  tirer  une
petite  larmette.  Une  situation
alarmante  que  certains  chefs
d’établissement  préfèrent  masquer
en  refusant  de  faire  voter  les
suppressions de postes en CA. 
A  cela  s’ajoutent  des  mesures
xénophobes (suppression des  APL
pour  les  étudiants  hors  UE  et  des
500  euros  d’aide  pour  passer  le
permis pour les apprentis). Rien ne
les arrête !

En bref...

https://www.facebook.com/watch/?v=1237661508522094
https://www.infomigrants.net/fr/post/70291/lespagne-ouvre-lacces-aux-soins-de-sante-a-tous-les-sanspapiers?fbclid=IwdGRzaAQmLBtjbGNrBCYr8mV4dG4DYWVtAjExAHNydGMGYXBwX2lkDDM1MDY4NTUzMTcyOAABHohrlwegvHD4bPQ0SW1RAV12BqEqpgGG1UnsljNhWMM2VW6DD1p-q2_FdMV2_aem_Kld9t7lBkwgnt8BI2M3Zpg&sfnsn=mo
https://www.facebook.com/share/v/1B7mtpjNj2/


L’EVAR contre les discours masculinistes 

La  lutte  paie.  En  décembre  2025,  l’Etat  français a
finalement  été  condamné  symboliquement  pour  inaction
sur  l’éducation  à  la  sexualité  (concession  faite  par  le
gouvernement aux plus réactionnaires des groupes d’extrême
droite) grâce à 3 assos (Planning Familial, SOS Homophobie et
Sidaction) qui portaient plainte en 2023 pour violation d’une loi
de 2001 qui oblige écoles, collèges et lycées à trois séances
annuelles d’éducation à la vie affective et relationnelle.  
Séances essentielles, quand on lit les résultats d’un sondage
réalisé par OpinionWay et rendu public par le Sidaction

où  l’on  découvre  la  percée  alarmante  des  discours  masculinistes.  Les
influenceurs séduisent de plus en plus les jeunes hommes (des millions d’abonnés),
jouent sur leur insécurité, leur besoin d’appartenance et flattent leur virilité. 
31  %  des  16-34  ans  se  sentent plus  puissants quand  ils  ne  portent  pas  de
préservatif  et  16  %  pensent  que  le  préservatif  est  un  signe  de  faiblesse  !  Plus
inquiétant encore, 18 % des 25-34 ans comprennent le « stealthing », soit le fait
qu’un homme retire son préservatif sans prévenir son/sa partenaire s’il estime qu’on
le  lui  a  imposé !  «  Ces croyances  envers  les  discours  masculinistes  fragilisent  la
prévention, augmentent les prises de risque, et déstabilisent profondément la culture
du consentement, pourtant centrale dans la lutte contre le VIH et les autres infections

sexuellement transmissibles » selon  Florence Thune. « Il est inquiétant de voir
qu’un  tiers  des  jeunes  hommes  pensent  que  demander  explicitement  le
consentement gâche la spontanéité (37 % pour les 16-34 ans) et qu’ils ne peuvent
être tenus responsable si la femme ne dit pas clairement non (35 %) »
Ces  discours  masculinistes (tenus  par  des
influenceurs ou des hommes politiques nauséabonds)
favorisent une  vision violente des rapports entre les
genres, impactant la santé mentale des jeunes ; autant
celle des garçons, qui doivent dominer, ne pas montrer
leurs points faibles,  que celle des filles qui  devraient
rester  à  leur  place  !  L’éducation reste  une  arme
puissante dont il est urgent de s’emparer.

Nouveau défenseur des droits des enfants : une coquille vide ?

Notre ministre vient d’annoncer la création d’un nouveau référent : le défenseur
des droits des enfants de l'Éducation Nationale (nomination en mars-avril). Une bien
belle  annonce  qui  révèle  cependant  l’hypocrisie  de  l’EN  dans  le  domaine  de  la
protection de l’enfance comme le dénonce l’association papillon dans un très

beau texte à découvrir ici et dont on retiendra les dernières phrases : « Ce que les
enfants  demandent  n’est  pas  compliqué.  Ils  demandent  juste  du  courage.  Ils
demandent juste des actes, qu’on les protège. Maintenant. ».  Car il  existe déjà un
défenseur  des  enfants  qui  peut  être  saisi  par  tout  citoyen.ne ainsi  qu’une haute-
commissaire à l’enfance. Soyons  sur.es qu’avec la création d’un comité stratégique
pour  la  refondation  de  la  politique  de  protection  de  l’enfance,  lancé  par  Gérald
Darmanin,  nos  enfants  seront  bien  gardés.  Nous  ne  pouvons  que  regretter
l’indisponibilité de Bayrou, pointu en la matière ! 

http://sur.es/
http://citoyen.ne/
https://www.facebook.com/associationlespapillons/photos/voil%C3%A0-maintenant-que-le-ministre-de-l%C3%A9ducation-nationale-se-f%C3%A9licite-dannoncer-l/1320301930129461/
https://www.instagram.com/reels/DVG1s54DSGq/


                                    Grok Porc ! 

      Et si  en 2026 on foutait  la paix aux femmes ?  Spoiler alert :  c’est
pas  pas parti  pour ! Dès le mois de janvier, des plaintes se multiplient contre Grok,
l’IA  du  réseau  social  X (propriété  d’Elon  Musk),  qui  permet  désormais  à  un
utilisateur de formuler des requêtes telles que « mets-la en bikini » ou « enlève-lui ses
vêtements » à partir d’une simple photo publiée. On n’arrête pas le progrès, hein ! 

Qu’y-a-t-il  de  plus  affligeant  ?  Qu’en  2026  certains  aient
pensé que ce serait une bonne idée de créer une application
visant à  déshabiller artificiellement des gens qui  n’ont
rien  demandé  (on  avait  franchement  besoin  de  ça  en
plus !)  ?  Son  utilisation  majoritairement  par  des  hommes
pour  manipuler l’image  du  corps  de  femmes, parfois
mineures, pour les humilier ? Ou son exhibition faite par de
nombreux médias ?

       > Et c’est Aymeric qui en parle le mieux !

Réarmement démographique : « qu’elle soit féconde » !

On reste un tantinet chafouin. Nos utérus ne sont pas au
service de la Nation, n’en déplaise à notre président, qui,
soit dit en passant, ne s’est pas trop impliqué de ce côté là
(l’attaque est sournoise, on le consent) ! 
En plus de faire peser la démographie sur les femmes alors
que  les  conditions  actuelles  sont  loin  d'être  optimales
(manque de place en crèche, de personnel à l'hôpital,
rémunération moindre, manque de considération de
la société…), le  « réarmement démographique » nous
réduit  à un utérus,  un instrument à procréer.  On pensait
avoir tourné la page, évolué. On se disait que les femmes
en  2026  avaient  gagné  leur  place  en  politique,  dans  le
monde  du  travail.  Et  bien  non,  la  chair  à  canon est

toujours nécessaire ! Et la  femme encore ramenée à sa
fonction maternelle !

Avec  de  telles  annonces,  on  met toutes  les  femmes en
colère : celles qui font des enfants mais sûrement pas pour faire
plaisir aux dirigeants, celles qui n’en veulent pas (et qui sont de
plus  en  plus  nombreuses)  et  les  milliers  de  femmes  victimes
d’infertilité ne  pouvant  réaliser  leur  souhait  de  devenir  mère.
Quelle violence pour toutes ces femmes !
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https://www.youtube.com/watch?v=nKJ365ANzQM
https://www.youtube.com/watch?v=HBnhShDdo-0


« Grande cause du quinquennat » : mon œil ! 

Au début de son premier quinquennat, notre     motre
président a érigé les violences faites aux femmes en
« grande cause du quinquennat », promettant plus
de  moyens  pour  lutter  contre  ce  fléau.  Promesse
réitérée lors de sa  réélection. Triste bilan 8 ans après
lorsqu’on entend les propos de la première dame ! Le 6
décembre,  elle  a  traité  de  « sales  connes »  des
militantes  du  collectif  féministe  NousToutes ayant
interrompu  un  spectacle  de  l'humoriste  Ary  Abittan

afin de dénoncer la culture du viol. (Accusé de viol,
il a bénéficié d'un non-lieu.)
La  réplique  de  la  société  civile  ne  s’est  pas  faite
attendre  puisque  Ary  a  dû  annuler  nombre  de  dates
prévues dans sa tournée en France et en Suisse ! « Le
faible succès du spectacle est la seule raison de sa
déprogrammation », affirmait la direction de la salle où

il devait se produire à Bergerac. On rigole !
Mais de la part de Brigitte par contre,  aucune excuse formulée envers les femmes
insultées.  Elle  s’est  seulement  dite  désolée  d’avoir  potentiellement  blessé  des
« femmes victimes » ! Ah donc il y aurait d’un côté les gentilles victimes et de l’autre
les méchantes militante ?! Pas de lien entre les violences subies et l’engagement dans
la  lutte  ?  Euh… Ok  !  Mépris et  impossibilité  à  se  remettre  en  question,  on  est
habituées avec nos dirigeants. Mais un tel niveau de stupidité là c’est du jamais vu !
SUD Éducation apporte son soutien à toutes les sales connes qui se sont battues

pour leurs droits

  

À toutes les sales connes,

A celles qui se battent pour leur dignité,

A celles qui y ont consacré leur vie et à celles qu’ils l’ont perdue

Aux résistantes, aux militantes d’hier et d’aujourd’hui

Aux tricoteuses, aux suffragettes, et aux femen

Aux Gisèle et aux Simone qui ont tant fait pour nos droits

A Annie, Virginie, Juliette et Athéna

Aux « oubliées de l’histoire » qu’on ne peut citer

A celles qui ont tenté de les réhabiliter

A vous toutes, femmes engagées et combattantes

A toutes celles qu’on harcèle et qu’on insulte

Aux « hystériques » et aux « féminazies »

A celles et ceux qui rejoindront la lutte, la tête haute et le point levé

RESPECT, ADMIRATION, SOUTIEN.
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https://www.facebook.com/share/r/1BwHVzd2w1/
https://www.facebook.com/share/p/18J2EqB4b5/


Coup de sang du préfet de Loire-Atlantique !

                    Novembre 2025 : le préfet rappelle à l’ordre (un avis d’expert !)

le     le département et trois maires de Loire-Atlantique qui ont instauré le  congé
menstruel  à titre « expérimental  ».  Une initiative sûrement trop avant-gardiste
pour nos dirigeants persuadés de voir là une énième concession faite aux femmes
qui ont déjà (est-il  utile de le préciser ?)  le congé maternité,  le
congé parental… Que veulent-elles encore ? En Espagne,  après
l’inscription du congé menstruel dans la loi en 2023, seuls 1418
congés  ont  été  enregistrés  révélant  ainsi  une  utilisation
raisonnée de cet outil ou une peur de la stigmatisation et un suivi
médical insuffisant. Pour SUD Éducation, le combat syndical doit
être de revendiquer le  congé maladie sans perte de revenu
(abrogation du jour de carence et de la retenue de 10 %) et sans
avoir besoin de le justifier. La nature de la pathologie relève de la
vie privée et n’a pas à être mise à la connaissance de l’employeur. 

Misogynie, sexisme et féminicide : la mécanique du crime

165 féminicides  en  2025  contre  140  en

2024  (source  noustoutes.org),  dont  98
causés  par  le  compagnon  ou  l’ex.  Ces
chiffres font froid dans le dos et derrière eux
se cachent des meurtres genrés.
Contrairement  à  l’homicide,  non  genré,  le
féminicide est le  meurtre d'une femme
en  raison  de  son  genre (défini,  selon
Haslanger,  comme  la  signification  sociale
du sexe). Le corps de la victime devient un

simple  instrument  permettant  à  l'auteur  d'exercer  un  contrôle  absolu  sur  elle.  Le
féminicide apparaît comme la forme ultime de la misogynie, définie par la haine des
femmes, alors que le  sexisme justifie idéologiquement l’infériorite du sexe féminin.
Les deux étant néanmoins les conditions de l’existence du patriarcat.
Même si les mentalités semblent évoluer et que les préjugés sexistes paraissent
en diminution, la misogynie augmente souvent avec les compétences des femmes,
laissant  craindre  une  atteinte  à  la  prétendue  supériorité  masculine.  L’égalité  des

sexes ne préjugeant en rien une diminution des violences. C’est aux politiques
de s’engager.  Selon  Elena Libera « La misogynie punissant les femmes qui
« dévient » des rôles genrés garantissant la domination masculine,  et une société
moins sexiste augmentant la probabilité que les femmes s'écartent de ces rôles, (...)

les sanctions coercitives se multiplieront ». Pour en savoir plus, lire l’article ici.
Les violences faites aux femmes ne se limitent pas à la sphère privée, c’est pourquoi
SUD Éducation revendique  l’application  de  la circulaire  du  9  mars  2018 qui
prévoit   trois axes : la  prévention des VSS, le  traitement des violences et enfin les
sanctions pour leurs auteurs (de façon écrasante des hommes).
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Eve Paloc

https://journals.openedition.org/phenomenology/3982
http://elle.le/
https://www.facebook.com/share/v/14V5iwRtzF2/


      Inégalités salariales : y’a encore du boulot !

Parler  d’inégalités  salariales dans  l’Éducation  Nationale
semble  au  premier  abord  étrange,  dans  la  mesure  où  la
rémunération est basée sur une grille commune, un avantage
non  négligeable,  voire  décisif,  pour  de  nombreuses  jeunes
femmes  soucieuses  d’entrer  dans  le  monde  du  travail  sans
avoir à jouer des coudes pour  être payées autant que les
hommes à poste équivalent. Un vrai luxe quand on sait qu’à
l’échelle  nationale  (privé  et  public  confondus)  les  femmes
gagnent en moyenne 22 % de moins que les hommes  .  

Mais  en y regardant  de plus près,  de réelles  disparités  de salaires  existent.  Dans

l’Éducation Nationale les femmes perçoivent en moyenne  10 % de moins que
leurs collègues masculins. Et cela s’explique facilement : le point d’indice ne protège

pas les femmes des inégalités salariales, car elles découlent de l’évolution des
carrières :

• Les  femmes  accèdent  moins  souvent  aux
grades  les  plus  élevés  (agrégation,
inspection…) et progressent plus lentement
en  raison  des  interruptions de carrière
(congé maternité, parental). 

• Les  hommes  font  plus  d’heures
supplémentaires et  bénéficient  plus
souvent  de  primes liées  aux  fonctions
annexes  (PP,  référents…)  souvent  très
chronophages. En gros, ils passent plus de
temps au boulot (et donc moins à la maison,
on ne peut pas être partout !)

• les femmes sont sur-représentées dans les
temps  partiels (notamment  après  la
naissance d’un enfant). Environ une femme
sur deux réduit ou arrête son activité à la
naissance du premier enfant contre un homme sur 9.

De plus, il est aisé de constater que dans l’Éducation
Nationale  comme  ailleurs,  plus  un  métier  est
féminisé  plus  il  est  mal  payé.  C’est  le  cas  des
professeurs des écoles (83 % de femmes) dont le
salaire net moyen est inférieur de 300 euros à celui
des certifiés (65 % de femmes) ; et surtout des AESH,
contraintes  d’accepter  des  temps  partiels  sous
payés.

Biais d’humour de notre ministre : alors que la proposition de loi visant à créer un
statut de fonctionnaire de catégorie B pour les AESH a été rejetée par le Sénat, le 7
janvier, Edouard annonce des travaux sur le statut des AESH ! De qui se moque-t’on ?
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https://www.instagram.com/reels/DG0rSk0tMGN/


Recrudescence  inquiétante  des  faits  de  violence contre  les  enseignants  et
enseignantes ces dernières semaines :
Mardi 3 février :  vers 14 h, en cours d’arts plastiques, au
collège La Guicharde de Sanary-sur-Mer (Var), un élève de
14 ans donne  trois coups de couteau à sa professeure,
devant vingt-deux élèves. Le procureur a dû préciser qu’il
existait « des tensions » entre l’élève et sa professeure (Le
collégien  «  lui  en  voulait  d’avoir  fait  des  rapports  à  son
encontre ») afin de faire taire les élucubrations populistes
(sécuritaires et racisées) les plus abjectes.
Lundi 9 février : au collège Paul Hermann (Saint-Pierre), un
élève de 5ème tente d’étrangler sa professeure de français
en plein cours.
Mardi 17 février : au lycée Raymond Naves de Toulouse,
une professeure  est  agressée après  avoir  sermonné une
élève qui priait dans le couloir.
Lundi 23 février : au Lycée Julien de Rontaunay, une jeune
fille tente d’étrangler sa professeure qui lui demandait de
laisser son téléphone à l’entrée de la classe !
Mardi  24  février :  un  professeur  de  l’école  primaire
Leconte de Lisle a été  frappé par  le  frère d’un élève de
CM2, devant l’établissement.
La liste n’est bien sûr pas exhaustive, mais elle a ceci de
choquant  que  les  victimes  sont  majoritairement  des
femmes, même si nous ne pouvons oublier  Samuel Paty,
Dominique Bernard et cinq attaques au couteau en moins
de  dix  mois.  La  multiplication  des  cas  de  violences,
physiques, verbales, a induit chez le personnel de l’EN un sentiment d’insécurité, de
crainte diffuse, une intranquillité. Pourtant, la plupart des personnels continuent leur
mission d’éducation, aidant les élèves à trouver une autre voie d’expression que la
violence. 
Coté institution, on se dit navré, ému après chaque incident, chaque crime ; on passe,

peinant  à  masquer  la  réalité  du  terrain  ;  le  manque  criant  de  moyens
financiers  et  humains  (manque  chronique  de  personnel  encadrant  et  médical  ,
infirmières  scolaires,  psychologues,  médecines  du  travail),  l’isolement des
enseignants, la gestion solitaire des conflits, le manque de soutien de l’institution.

Les réponses apportées localement paraissent
bien  insuffisantes.  Présence  policière  et fouille

des sacs pendant deux jours et après ? 
D’autant  plus  que  pour  notre  ministre,  le  plus
urgent semble être de trouver un bouc émissaire.
Edouard s’est en effet adressé aux parents dans
un  courrier  interminable,  accusateur  et
infantilisant au possible… 
A quand de réels progrès pour améliorer la santé
mentale  des  jeunes  ?  Combien  faudra-t-il  de
coups de couteaux pour enfin comprendre que la

prévention est la clef ?

Profs : à quand la prime de risques ?

https://sudeducation974.org/IMG/pdf/lettre_revisitee_du_ministre_de_l_en_12_02_26.pdf
https://www.instagram.com/reels/DUU3v-AE9if/


Et si, finalement, on faisait des vagues ?

« Harcèlement ».  Voilà  le  motif  de  la  plainte  déposée  il  y  a
quelques mois contre l’Éducation Nationale par Christine Paccoud,
l’épouse  de  notre  chère  collègue  Caroline  Grandjean qui  a
abandonné la lutte.  Le jour de la rentrée.  Un symbole.  Mais qu’en
reste-t-il ?

L’association HELPEN, reconnue d’intérêt général début 2025, est
la preuve la plus éloquente que notre système éducatif est devenu toxique.

Fondée  en  2024  par  des  professionnels  de  l'Éducation  Nationale  qui  ont  vécu  le
harcèlement, dont Guillaume Delaby, un professeur d’anglais, l’association est née de
l'épuisante réalité où le vrai défi n'est pas la réussite des élèves, mais l'isolement, la
culture  du  secret,  le  manque  de  données  statistiques.  On  comprend  l’EN.  400
suicides par an,  ça fait  désordre !  C’est pourquoi Helpen a créé une plateforme
nationale de  signalement anti-oubli,  réservée aux adhérents (et moyennant une
cotisation de 30 euros par an) !

Bien sûr, les moyens de luttes peuvent et doivent être collectifs et divers. Mais des

moyens gratuits existent (voir la fiche sud Éduc Que faire en cas de VSS     ?  ),
qui  sont  bien  trop  souvent  sous  utilisés  par  peur  des  représailles.  En  tant  que

syndicat,  nous  sommes au  quotidien  sur  le  terrain  pour  accompagner  et
défendre les collègues, sans langue de bois.

Macron et les d’jeuns ! SNV = année de césure

Au départ, l’année de césure fleurait bon l'expérience
à l’étranger, synonyme de volontariat, de solidarité,
de  sphère  associative.  Maintenant,  elle  résonnera
aux bruits des bottes.
Alors que Manu et  Lecornu préparent de nouvelles
coupes dans l’EN et l’ES, ils donnent la part belle à la

Défense. Le piège est bien ficelé. C’est lors de
la « journée de défense et citoyenneté » (renommée
« journée  de  mobilisation »)  que  la.le  jeune
pourra  dire,  via  un  questionnaire,  si  le  SNV
l'intéresse. Puis suivront entretien et test sportif qui
permettront  à  l’heureux.se  élu.e  d'être  avisé.e  en
mai  de  sa  réussite  à  cette  drastique  sélection.
Aussi Vautrin précise qu’il aura la chance de choisir
entre son vœu ou le SNV ; vœu qui sera conservé un
an au cas où il choisirait le SNV.
Ils ont pensé à tout ! Nul doute que le gouvernement saura trouver sa réserve de
volontaires parmi  les  milliers  d’élèves,  qui  chaque  année,  se  retrouvent  sans
affectation : 10 mois payés (800 euros/mois), logés, nourris, blanchis aux frais de la
princesse, du contribuable... à tes frais !

https://sudeducation974.org/IMG/pdf/fiche_que_faire_en_cas_de_vss_sur_ton_lieu_de_travail_.pdf


Après  l’échec  de  la  mobilisation  contre  la  réforme  des
retraites,  où  on  peut  reprocher  aux  organisations
syndicales de ne pas avoir su prendre leurs responsabilités
au moment opportun, le mot d’ordre « non à la guerre »
apparaît  l’occasion  de  remobiliser,  pour  rappeler  à  nos
gouvernants  que  l’exigence  de  justice  sociale  et  de
démocratie est toujours  vive.

Mélange  des  genres,  nous  objectera-t-on  ?  Accepter
l’augmentation de dépenses militaires au sein d’un budget
austéritaire, revient implicitement à entériner des mesures
de régression sociales, à « souffrir économiquement ». Dire

non à la guerre, c’est justement recentrer le débat sur la répartition des richesses.
L’intérêt supérieur de la Nation est d'investir dans sa jeunesse, non de la sacrifier. La
question qui se joue est sans doute de trancher entre un avenir démocratique et la
survie du néolibéralisme.

La  guerre  est  avant  tout  une saloperie. Si  pour  certains  l’exercice  se  révèle
lucratif, il faut mesurer les dégâts qu’elle inflige y compris chez les « vainqueurs »,
lorsqu’il  faut entre autres,  gérer d’anciens combattants incapables de se réinsérer
socialement.  Certains  objecteront  que  face  à  un  gros  méchant,  cela  peut
malheureusement se révéler nécessaire. Lui foutre une bonne raclée relève du devoir
moral, surtout lorsqu’on est dans le camp du bien et, qu’en plus, on est les plus forts !
Combien de fois nous l’a-t-on fait ce coup-là ? Un conflit implique forcément plusieurs
protagonistes et l’Histoire nous enseigne que les  responsabilités sont chaque fois
complexes et partagées. Lorsque celui-ci dégénère militairement, que l’intervention
soit  ou  non  justifiée,  ses  promoteurs  n’ont  d’autre  choix  que  de  recourir  à  une
propagande pour rendre l’idée acceptable.

Il convient de s’émanciper d’un complexe de supériorité civilisationnel, assis sur
un fantasme démocratique, intrinsèquement aristocratique. Même s’il constituait un
idéal, il existe une contradiction fondamentale à vouloir l’imposer par les armes ou
par des sanctions économiques qui se révèlent souvent aussi meurtrières. Ne peut-
on comprendre que face à des mesures imposées par des puissances extérieures, des
populations se rebellent, quitte à faire bloc derrière leurs dirigeants ?
C’est une position dominante du bloc occidental et particulièrement des États-Unis,
fondée sur  une suprématie  militaire  qui  permet  avant  tout  à  leurs  entreprises  de
garantir  leurs  bénéfices  et  qui  s’exerce  à  travers  un  mélange  de  violence  et  de
duplicité.  Cela  va  de  l’extermination  des  peuples  amérindiens,  jusqu’à  l’actuel
génocide des Palestiniens en passant par la contribution
de Flamby le magnifique au conflit russo-ukrainien.
Plus  récemment,  les  interventions  au  Venezuela  et  en

Iran sont menées au mépris du droit international. 

De là à déclencher une troisième guerre mondiale, ils
n’oseraient pas, quand même ! Malheureusement, c’est
peut-être  à  cela  qu’on  les  reconnaît  !  Constatons  que
nous  leur  en  devons  déjà  deux  et  que  depuis  des
décennies, le monde des affaires dans sa mégalomanie
s’applique  à  menacer  l’avenir  de  l’humanité aussi
sûrement qu’une confrontation nucléaire.

Non à la guerre !

https://www.instagram.com/reels/DV0hlWMDRY9/
https://www.youtube.com/watch?v=f47i811aNq8
https://www.facebook.com/reel/1218385006709332


Le  problème  ne  se  limite  pas  à  la  production  d’engins  de  mort,  mais  à  toute
l’organisation  sociale  que  sous-tend  une  économie  et  plus  particulièrement  une
économie de guerre. Le plus important cependant dans l’issue d’une guerre reste la
cohésion  de  la  population.  Nous  avons  sous  les  yeux  nombre  d’exemples  où  des
peuples unis  résistent face à des puissances militaires beaucoup plus importantes.
On ne peut que saluer l’hypocrite clairvoyance d’un système qui s’attache à diviser
les citoyens pour maintenir son emprise.

Si le capitalisme porte la guerre comme la nuée l’orage, c’est parce que la
violence est au cœur de cette logique d’accumulation. C’est sur elle que repose la
prédation sur le travail, comme sur les ressources extérieures. Si elle sait s’exercer
discrètement  pour  éviter  à  la  minorité  qui  l’utilise  d’être  confrontée  à  des
mouvements sociaux, l’Histoire nous montre qu’elle ne se fixe aucune limite lorsque
ses intérêts sont en jeu.

Dire non à la guerre, c’est  s’opposer à cette violence.  C’est aussi l’occasion de
remettre en cause le système qui la génère. À l’heure où ses contradictions menacent
la  pérennité de l’hégémonie qui  le  nourrit,  il  est  urgent  d’organiser  une  réponse
collective au déferlement de brutalités qu’il ne manquera pas de mettre en œuvre
pour tenter de survivre.

Parfum de Fascisme 

Au secours, le RN arrive ! Ce n’est pas fait, mais face au
discrédit croissant d’un libéralisme autoritaire, mieux vaut
prévenir que guérir. Comme il est difficile de s’attaquer à
un programme qui diverge d’une doctrine économique en
échec, la solution consiste à s’attaquer aux personnes.
La chose urge lorsque la qualification pour le second tour
de  la  présidentielle  se  joue  à  quelques  points.  Le  truc,
selon la bonne vieille méthode de papa Goebbels, est de
coller à la personne une étiquette négative.
Comme tout  être  humain  Mélenchon  a  ses  défauts.  On
peut  imaginer  que  lorsqu’il  pète  cela  ne  sent  pas
forcément la rose. Rien n’oblige cependant d’aller vérifier
à  chaque  fois  qu’il  se  rend  aux  toilettes.  L’angle
d’attaque  en  vogue  est  l’antisémitisme.  Au  travers  de
l’amalgame :  arabe,  musulman,  islamiste,  terroriste,

entretenu par une presse aux ordres, la critique d’un état génocidaire, serait en
fait  une  volonté  de  récupérer  un  vote  communautaire.  C’est  ainsi  que  les  nez
aiguisés de nos fins limiers s'attachent à débusquer, dans les propos tenus par les
responsables de LFI, la preuve de l’allégation.
Bingo ! Ce laborieux travail a permis de de trouver, sur un discours de deux heures,
un « dog whisle » (message subliminal à l’attention des initiés) de 20 secondes. Une
remarque sur la prononciation du nom Epstein constituerait en fait un appel masqué à
la communauté antisémite d’extrême droite ! On peut s’interroger sur la pertinence
du message dans un meeting LFI, vous savez l’extrême gauche…Méluche serait en
fait un agent infiltré de l’extrême droite. Dans le même registre, on nous explique
que les nouveaux Nazis sont les antifas. Sans doute, faut-il relire Orwell !

https://www.youtube.com/watch?v=5vy36V4ekig


Le coin des librairies militantes 

Des voix féminines forcément !                         
Le (très bon) choix de Lio c’est Marguerite        
(qui préfère les meufs).                                           
 Nous on n’a pas eu à faire de choix ! Voici             
 notre sélection, à écouter sans modération !      

                                                                  

                  Suzanne            Angèle            Camille     
                  (qui accuse)              (qui balance)           (qui se kiffe)

                                    

                                               
                                                                                                         

                        Pour l’égalité et la fin des discriminations   

                          Une seule solution : SUD Éducation !
Rompre avec l’isolement. Résister, lutter. Construire un outil de défense, d’information 
et de critique. Lutter pour une transformation sociale. S’informer, se former… 

            SUD Éducation Réunion 06 92 14 47 85                        Le formulaire d’adhésion c’est ici
               contact@sudeducation974.org

                               Suivez-nous sur :          notre site internet            Facebook              Instagram 
Sudeducation974

>  Violette and Co perquisitionnée, 

une dérive autoritaire inédite et 

préoccupante. La librairie parisienne 

Violette and Co a subi le 7 janvier dernier 

une perquisition irrégulière visant à saisir des 

livres. Cette descente de police 

disproportionnée dans un lieu culturel est 

inédite en France et très préoccupante quant 

aux libertés fondamentales des librairies qui 

font l'objet de dégradations et 

d'intimidations depuis plusieurs mois en lien 

avec le soutien apporté au peuple palestinien. 

Enseignants-chercheurs : un 
grand corps malade, de 
Dominique Glaymann (Bord 
de l’eau, 2025)   

   

>  Poutou fait les “400 coups”. Poutou ne 

se retire pas de la politique mais ouvre une 

librairie, une des multiples façons de militer, 

d’échanger, de réfléchir, de construire 

ensemble… Avec des intervenants aussi 

engagés que Monique Pinçon Charlot (“Les riches 

et la planète”), Olivier Besancenot (“En finir avec 

les présidents”), Meurice et Lagadec, Hervé 

Tellier (“le nom sur le mur)”, Joseph Daher 

(“Gaza, un génocide en cours”), gageons que 

l’anticapitalisme ait de beaux jours devant lui !

Conseil lecture

Insolite ! Bernard Lavilliers interdit par l’EN ! Un an 
déjà, mais une piqûre de rappel ne peut que faire du bien, 
ou pas. Des élèves de primaire de Commentry se sont vus 
empêchés de chanter “Les mains d’or” lors d’un concert 
de l’harmonie municipale, en soutien aux salariés de 
l'aciérie promise à la quasi-fermeture, par l’inspectrice 
d’académie qui y voit “du prosélytisme”, une atteinte au 
principe de neutralité si la chanson est interprétée en 
dehors du cadre scolaire. Force est de rappeler que “La 
Forge” est l’identité même du patelin qui compte 6000 
habitants ayant tous un ami, un parent qui y travaille.

L’auteur   brosse   le 
portrait d’enseignants 
chercheurs,   leur 
profond malaise face      
à des   conditions 

d’exercice dégradées 

(transfert d’une partie du travail 
anciennement réalisé par des 
administratifs, augmentation 
des effectifs, réductions 
budgétaires…) qui ne leur 
permettent plus de réaliser leur 
travail comme ils aimeraient le 
faire.

Qu’est-ce qu’on écoute 

pour le 8 mars ?

https://www.facebook.com/p/SUD-Education-974-100094551342822/
https://www.facebook.com/p/SUD-Education-974-100094551342822/
https://sudeducation974.org/
mailto:contact@sudeducation974.org
https://sudeducation974.org/IMG/pdf/bulletin_d_adhesion_2025-26.pdf
https://www.facebook.com/watch/?v=831384433135633
https://www.youtube.com/watch?v=Hi7Rx3En7-k
https://www.youtube.com/watch?v=U3_djdjsI5Q
https://www.youtube.com/watch?v=Ag3E7mJeRYI
https://www.facebook.com/share/r/1Abkd4o1nk/

